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Ville de Genève M-609 A

Conseil municipal 7 mai 2007
Rapport de la commission sociale et de la jeunesse chargée 
d’examiner la motion du 20 mars 2006 de Mmes Frédérique Perler-
Isaaz, Annina Pfund, Sarah Klopmann, Anne Moratti Jung, Nicole 
Bobillier et M. René Grand, renvoyée en commission le 16 octo-
bre 2006, intitulée: «Pour le rétablissement d’Asphaltissimo à la 
place du Rhône».

Rapport de M. Yves de Matteis.

La commission sociale et de la jeunesse (ci-après: la commission) s’est réunie 
les 16 et 30 novembre 2006, sous la présidence de Mme Anne Moratti Jung, afi n 
d’étudier la motion M-609. L’auteur de ce rapport tient à remercier chaleureuse-
ment les procès-verbalistes, à savoir Mme Jacqueline Meyer et M. Didier Grosrey, 
pour l’excellence de leurs notes de séances. 
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I. Avant-propos

Le texte ci-dessous rend compte des deux séances de la commission où cet 
objet a été traité, à savoir la séance du 16 novembre 2006, consacrée à l’audition 
de Mme Sarah Klopmann, motionnaire, et de M. Claudio Deuel, délégué à la jeu-
nesse, département des affaires sociales, des écoles et de l’environnement, et la 
séance du 30 novembre 2006 consacrée à l’audition de M. Christian Colquhoun, 
directeur de Genève Tourisme, à la discussion, au vote des amendements et au 
vote fi nal.

Le dernier élément du rapport concerne la problématique de la patinoire ins-
tallée en hiver sur la place du Rhône, incluse dans le texte de la motion, mais 
qui, pour des raisons évidentes, sera abordée séparément, en fi n de rapport, sous 
chiffre V.
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II. Rappel de la motion et contexte

Rappel de la motion

Considérant:

– le déplacement de la manifestation Asphaltissimo au Bout-du-Monde;

– la nécessité de laisser la possibilité aux jeunes de s’exprimer à travers ce sport 
en milieu urbain,

le Conseil municipal demande au Conseil administratif de rétablir l’organi-
sation de la manifestation Asphaltissimo sur la place du Rhône et de veiller au 
maintien de la patinoire.

Motions, pétitions ou résolutions concernant Asphaltissimo ou les sports de rue 
au Conseil municipal

– PR-326: Proposition du Conseil administratif du 28 janvier 2004 en vue de 
l’ouverture d’un crédit supplémentaire de 300 000 francs destiné à:
– fi nancer la manifestation Asphaltissimo 2004 – Festival de sports urbains 

– dans le cadre de la participation de la Ville de Genève aux Fêtes de 
Genève;

– répondre aux objectifs de la motion M-319 de MM. Pierre Maudet, 
Michel Ducret, Alain Fischer, Guy Dossan, René Winet, Bernard Lescaze, 
Mmes Michèle Ducret et Catherine Hämmerli-Lang, renvoyée en commis-
sion le 4 décembre 2002, intitulée: «Pour un vrai soutien de la Ville aux 
sports de rue populaires»;

– répondre aux objectifs de la motion M-275 de MM. Damien Sidler, Gérard 
Deshusses et Mme Liliane Johner, acceptée par le Conseil municipal le 
25 mai 2002, intitulée: «Marchons avec Genève Tourisme»;

– P-77 A: Rapport du 17 septembre 2003 de la commission des pétitions char-
gée d’examiner la pétition intitulée: «Pour des Fêtes de Genève plus convivia-
les».

– M-672: Motion du 26 février 2007 de Mme Sandrine Salerno et M. Roman 
Juon: «Construction d’un bowl pour la pratique des sports de rue à roulet-
tes».

Les sports de rue: généralités 

Texte extrait de la réponse du Conseil administratif à la motion M-319 de 
la commission des sports et de la sécurité, acceptée par le Conseil municipal le 
19 avril 2004, intitulée: «Pour un vrai soutien de la Ville aux sports de rue popu-
laires»:
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«Les sports de rue (dont certains sont appelés sports fun ou de glisse) se dif-
férencient des sports dits «classiques» par le fait qu’ils se pratiquent, comme leur 
nom l’indique, en ville, en utilisant les infrastructures et le mobilier urbain exis-
tants, sans matériel sophistiqué, sans appartenance à un club ni règles contrai-
gnantes.

»La liberté, l’absence de contraintes, la spontanéité, telles sont les caracté-
ristiques de ce type de sport. Les adeptes du skate-board, du roller, du BMX, du 
VTT, ou encore du streetball désirent rester libres et pratiquer leur sport dans la 
rue, quand bon leur semble.

»La Ville de Genève compte actuellement plusieurs emplacements sur son 
territoire (places, parcs, préaux et quais) ouverts régulièrement ou ponctuelle-
ment à la pratique des sports de rue, soit notamment:

– le skate-park de la plaine de Plainpalais (skate-board, roller);

– la place du Rhône (en hiver: patin à glace; en été, dans le cadre d’Asphaltis-
simo: streetball, BMX, roller, skate-board);

– la place de l’Europe (streetball; en hiver: patin à glace);

– les préaux des écoles enfantines et primaires (streetball);

– les parcs (streetball);

– les quais (roller, jogging, vélo, etc.).

»En raison de la circulation, les sports de rue peuvent diffi cilement être pra-
tiqués dans la rue sans danger, c’est la raison pour laquelle la Ville de Genève 
s’efforce d’aménager des espaces à l’écart des voitures. Il importe de protéger 
non seulement le sportif lui-même, mais aussi les autres usagers du domaine 
public (automobilistes, cyclistes, piétons, etc.).

»En ce qui concerne le développement des sports de rue, il est évident qu’il 
ne peut être envisagé sans la création de contacts directs avec les jeunes. Depuis 
des années, la Délégation à la jeunesse est en contact étroit avec les adolescents 
des différents quartiers de la ville. Elle les écoute, les conseille, les oriente, les 
encadre et, lorsque cela est nécessaire, organise des médiations, tout en respectant 
cette liberté à laquelle ils aspirent.»

Contexte général concernant Asphaltissimo

En 2001 – date de création de la Délégation à la jeunesse – une première 
manifestation a été organisée aux Vernets, avec un grand succès. L’année sui-
vante, des contacts entre la Délégation à la jeunesse et Genève Tourisme ont eu 
lieu afi n d’organiser cette manifestation sur la place du Rhône, qui était égale-
ment devenue, après 1997, l’un des lieux d’accueil des Fêtes de Genève sur la 
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rive gauche, dans le cadre de la politique visant à permettre aux Genevois de se 
réapproprier les Fêtes de Genève.

Asphaltissimo a eu lieu à cet endroit en 2003 (activités sportives accom-
pagnées de musique), puis en 2004 avec des changements afi n de remédier à 
certaines diffi cultés rencontrées (nuisances sonores) avec les riverains, certains 
commerçants de la place du Rhône (mention dans les comptes 2004: «Immense 
succès d’Asphaltissimo 2004»). Dès lors, Asphaltissimo, déplacé au Bout-du-
Monde, n’eut plus lieu à cet endroit, et fut remplacé en 2005 par une attraction 
sous forme d’une immense tour1 qui connut un échec auprès du public et des rive-
rains et, en 2006, par des manèges pour enfants.

III. Auditions, questions, réponses

Raison du déplacement – rapports avec les riverains de la place du Rhône

Mme Klopmann, comotionnaire, a précisé, lors de son audition, qu’il est essen-
tiel qu’Asphaltissimo se tienne à nouveau à la place du Rhône. En effet, le concept 
même de sport de rue (cf. aussi supra) n’a de sens que si les manifestations se 
déroulent au cœur même du tissu urbain. Ces manifestations – et leur côté spec-
taculaire – n’ont pas pour vocation d’être réservées aux seuls sportifs, mais elles 
doivent être visibles par l’ensemble de la population, pour ne pas être reléguées 
dans des centres sportifs éloignés de la Ville (cf. stade du Bout-du-Monde). 

Selon Mme Klopmann, le sport de rue est une façon de se réapproprier le 
milieu urbain. Une commissaire socialiste est également allée dans le même sens 
en soulignant que la place du Rhône appartient à la population et qu’il est donc 
légitime de disposer de cet espace, qui plus est pour des activités visant des jeu-
nes. Un commissaire libéral a souligné que cette place appartient aussi aux com-
merçants.

La présidente a relevé qu’il y a une grande quantité de sports qui se déroulent 
pendant l’été et que le nombreux public fréquente également les magasins, qu’il 
n’y a donc pas contradiction entre les deux, et qu’il faut trouver un équilibre pour 
qu’il y ait de l’animation partout.

Sur la raison du déménagement de la manifestation au Bout-du-Monde, ques-
tion posée par un commissaire de l’Alliance de gauche (SolidaritéS et Indépen-
dants), Mme Klopmann a répondu qu’elle n’en connaissait pas exactement la rai-
son, n’ayant jamais reçu de réponse claire en commission des sports. Au début, 
c’est la Délégation à la jeunesse qui s’en est occupée, en déléguant la manifes-

1 La «tour infernale», une attraction de fête foraine créée par des privés et consistant en une espèce d’ascenseur 
extérieur et circulaire, propulsant à diverses hauteurs – et plus ou moins vite – ses occupants, d’où les habituels cris 
engendrés par ce type d’attraction.
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tation aux jeunes. Elle pense qu’on leur a accordé un endroit moins en vue étant 
donné qu’on voulait les rendre plus indépendants. Autre raison pour le dépla-
cement: les riverains de la place du Rhône (commerçants) avaient également 
réagi.

M. Colquhoun, lors de son audition, a rappelé que la place du Rhône est, 
depuis 1997, un des lieux d’accueil des Fêtes de Genève. La première édition 
d’Asphaltissimo, en 2003, fut, selon lui, plus ou moins bien maîtrisée, avec cer-
taines nuisances, dues notamment à la présence de la scène rap et hip-hop, d’un 
certain public et de la musique, d’où des plaintes des riverains (commerçants de 
la place). 

L’édition 2004, malgré certains changements, connut, selon M. Colquhoun, 
des problèmes de vandalisme et de drogue, avec de nouvelles plaintes des rive-
rains. La présidente a évoqué qu’un groupe de commerçants avait l’intention de 
décorer cette place – un article de presse le signale également1 – et qu’il avait fait 
signer une pétition (cf. rapport P-145 A).

M. Colquhoun a confi rmé que l’édition 2005 n’eut pas lieu à la place du Rhône 
et qu’une attraction s’y installa, sous forme d’une immense tour qui connut un 
échec auprès du public. En revanche, les manèges pour enfants proposés en 2006 
ont connu un plein succès.

Concernant des tentatives de conciliation avec les riverains de la place du 
Rhône, suite à des questions socialistes, libérales et vertes, Mme Klopmann a 
confi rmé qu’en 2004 des discussions ont eu lieu et que des améliorations ont été 
apportées en 2005. M. Deuel a confi rmé qu’il a eu des contacts avec les commer-
çants la première année, avec pour résultat une diminution du bruit, et, la seconde 
année, une lettre leur a été envoyée et ils ont essayé d’organiser un apéritif infor-
mel pour pouvoir discuter, mais l’écho n’a pas été très bon.

Sur une question libérale, concernant les manèges pour enfants, 
M. Colquhoun précise que les Fêtes de Genève et les forains devraient recon-
duire cette attraction en 2007. Les forains responsables ne peuvent se permet-
tre de louer des places sur des quais, lesquelles sont plus chères et réservées par 
conséquent à de grandes attractions. Il indique que les emplacements sur les quais 
rapportent environ 350 000 francs sur un budget total, pour l’ensemble des fêtes, 
d’environ 3 millions de francs. M. Colquhoun a rappelé que Genève Tourisme 
prend entièrement à sa charge l’organisation des Fêtes de Genève, les éventuelles 
pertes étant entièrement assumées par l’organisation. Il a indiqué qu’une étude 
récente a évalué les retombées économiques de la manifestation pour Genève à 
environ 120 millions de francs.

1 Cf. un article de la Tribune du mardi 28 novembre 2006, titré «Et si la place du Rhône devenait un jardin paisible 
et fl euri?», par Florence Noël.
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Suite à une question d’une commissaire radicale, demandant si c’est pour 
attirer les jeunes qu’on associe à Asphaltissimo des concerts souvent source de 
nuisances sonores, Mme Klopmann confi rme que les sports de rue sont souvent 
associés à de la musique, car cela fait partie de la culture de ces sports urbains. A 
une question d’un commissaire socialiste, demandant si l’on défi nit une limite de 
décibels avant une telle manifestation, M. Deuel a répondu que la police imposait 
95 db au maximum.

Deux commissaires libéraux ont déclaré qu’il serait injuste de vouloir punir 
les commerçants concernés, notamment du fait qu’ils auraient eu des propos 
déplacés suite à l’organisation d’Asphaltissimo. Un de ces commissaires évo-
que la possibilité de proposer une manifestation tous les deux ans, dans l’esprit 
également de trouver des partenariats et une structure s’intégrant mieux dans le 
décor. 

La présidente a rétorqué à cela que, si le but était de nuire aux commerçants, 
on aurait laissé s’installer la «tour infernale» qui produisait plus de nuisances. 
Il faut trouver un moyen terme permettant à tous de subsister en bonne intelli-
gence.

Pour M. Colquhoun, le comité des Fêtes de Genève n’a pas d’opposition de 
principe à Asphaltissimo, mais s’est engagé à respecter la volonté des riverains 
– à savoir qu’Asphaltissimo n’ait pas lieu durant les Fêtes de Genève. Cela a été 
confi rmé par M. Deuel, qui a déclaré qu’il n’y avait peut-être pas d’unanimité, 
mais que Genève Tourisme était content, d’une façon globale, d’Asphaltissimo.

Lieux pour Asphaltissimo

Pour Mme Klopmann, le but de cette manifestation est pour les jeunes le véhi-
cule des valeurs sportives avec un respect de l’autre et qui défendent une mobilité 
douce. Elle doit se tenir à cet endroit (cf. arguments supra), car la place du Rhône 
a aussi été construite pour accueillir des manifestations publiques.

M. Deuel a organisé une première fois le skate-park et le sport urbain quand 
la Délégation à la jeunesse s’est créée en 2001; une manifestation a eu lieu aux 
Vernets, avec succès. Selon lui, l’année suivante, des contacts ont eu lieu avec 
Genève Tourisme pour organiser cette manifestation sur la place du Rhône, en 
2003 et 2004. Cela s’est fait pendant deux ans. Il semblait important que les jeu-
nes se trouvent au milieu de la ville, pour être vus. 

En 2005, la manifestation s’est déplacée au Bout-du-Monde, mais il n’y avait 
ni spectateur ni sponsor intéressé. L’idée défendue actuellement est de faire cette 
manifestation tous les deux ans (vu l’ampleur de l’organisation) à la place du 
Rhône, presque petite mais idéale durant les Fêtes de Genève, pour montrer à la 
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population de quoi sont capables les jeunes. On pourrait supprimer la musique 
en laissant les sports urbains avec seulement un fond musical, implanter un bowl, 
faire des démonstrations de foot, etc.

Concernant d’autres lieux pouvant accueillir Asphaltissimo, un commissaire 
libéral a déclaré qu’il en existait d’autres, par exemple la plaine de Plainpalais, 
qui pourrait recevoir cette manifestation. Mme Klopmann a relevé que le but de 
la manifestation est aussi d’amener un autre public, et – avec une commissaire 
socialiste – que ce lieu est inadéquat en raison des nuisances d’ores et déjà subies 
par les riverains tout au long de l’année.

Mme Klopmann a également mentionné les Vernets (où a été organisée une 
première manifestation, cf. supra), qui reste un lieu par défaut, avec un contexte 
sportif et non urbain. Pour elle, la place du Rhône est un des seuls lieux au centre 
de la ville dont la structure est adéquate à des manifestations, et a fortiori pour 
Asphaltissimo. 

Installation d’un bowl1

Mme Klopmann a signalé qu’Asphaltissimo est l’unique occasion permettant 
d’avoir à disposition un bowl pour faire connaître ce sport. M. Deuel a confi rmé 
qu’il est impossible d’installer un bowl fi xe sur la plaine de Plainpalais, et qu’il a 
essayé de trouver un endroit où implanter un bowl fi xe, mais sans succès. 

Mme Klopmann a déclaré que, s’il est impossible d’avoir un bowl fi xe, alors 
il faut en installer un pour une durée suffi sante. Il est ridicule – vu les coûts 
engendrés – d’en installer un pour un seul week-end; il faudrait que la manifesta-
tion dure, chaque année, au moins une semaine. Voire, s’il faut vraiment choisir, 
l’organiser une fois tous les deux ans, mais pendant au moins deux semaines. 

M. Deuel a confi rmé que la location et l’installation d’un bowl engendrent des 
frais qui sont les mêmes que la manifestation ait lieu un ou plusieurs jours, ce qui 
justifi e le fait de prévoir Asphaltissimo sur une plus longue durée, pour rentabili-
ser l’installation, quitte à organiser cette manifestation une année sur deux pour 
avoir de véritables petits événements.

Suite à une question libérale sur le nombre d’installateurs de bowl, M. Deuel 
a signalé qu’il existe deux maisons en Suisse, à Bâle et à Lucerne, et qu’il n’a pas 
fait de recherche au-delà des frontières. Un commissaire démocrate-chrétien s’est 
exprimé pour dire qu’il faut cesser de se confi ner à la Suisse, mais voir au-delà et 
examiner les avantages fi nanciers que l’on peut en tirer.

1 Un bowl – mot anglais pour «bol» – est une structure de plusieurs mètres carrés en forme de bol plus ou moins 
déformé permettant une pratique du skate-board variée, de par son design rendant possible accélérations, ralentisse-
ments, et diverses fi gures (airs, rotations, fl ips, slides, inverts) effectuées soit durant un run (parcours d’une personne), 
soit durant une jam session (parcours mené par plusieurs riders, jusqu’à 10 personnes).
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Considérations fi nancières – Prix de la manifestation 

A un commissaire démocrate-chrétien, qui s’inquiétait de voir le budget de 
la Ville encore davantage grever par des coûts supplémentaires, Mme Klopmann a 
précisé qu’Asphaltissimo n’est pas une manifestation supplémentaire: Asphaltis-
simo a déjà lieu, il s’agit simplement de la rétablir sur la place du Rhône, comme 
cela a été le cas durant deux ans, ce qui n’augmente pas son prix, prix qui ne serait 
pas réduit non plus en écourtant la durée de la manifestation. 

Un commissaire libéral a demandé si une telle manifestation pourrait éven-
tuellement être organisée tous les deux ans. Un commissaire des Verts s’est éga-
lement enquis du montant alloué à la musique qui est produite sur le site à cette 
occasion, et un commissaire de l’Union démocratique du centre a demandé à 
avoir les derniers budgets des manifestations précédentes, avec les comptes. 
M. Deuel s’est engagé à répondre à ces demandes.

M. Deuel a précisé que le budget avoisinerait les 300 000 francs. 

M. Colquhoun a précisé que l’édition 2004 d’Asphaltissimo a reçu un sou-
tien à hauteur de 40 000 francs de la part des Fêtes de Genève (son et lumières) 
et que le maintien de la manifestation Asphaltissimo durant les Fêtes de Genève 
occasionnerait un manque à gagner d’environ 50 000 francs (perte sur locations 
d’emplacements).

Un commissaire de l’Alliance de gauche (SolidaritéS et Indépendants) a 
constaté que la participation fi nancière des Fêtes de Genève à la manifestation 
Asphaltissimo s’élève en fait à 90 000 francs (contribution de 40 000 francs + 
manque à gagner de 50 000 francs sur location d’emplacements).

Un commissaire libéral s’est élevé contre le montant de plus de 300 000 francs 
car, selon lui, on avait assuré à la commission des sports et de la sécurité que la 
manifestation était basée sur du bénévolat; or c’est le contraire qui s’est vérifi é, 
d’où la nécessité – au vu de la situation budgétaire – d’avoir un contrôle plus 
sérieux sur le coût envisagé pour la manifestation, qui devrait, selon lui, avoir 
lieu ailleurs. 

Mme Klopmann a déclaré ne pas savoir, sur les 300 000 francs, la part prise 
pour les cachets des concerts. Selon elle, en 2004 en tout cas, le budget était de 
300 000 francs avec près de 100 000 francs pour l’animation, sans savoir ce qu’il 
en sera à l’avenir. 

M. Deuel a déclaré ne pas avoir encore travaillé sur le budget, mais il restera 
une part pour l’animation. 

Mme Klopmann a confi rmé que, selon elle, il faut simplement contrôler que le 
budget voté soit mieux suivi, mais cela est valable pour toutes les entrées du bud-
get, pas seulement pour Asphaltissimo. 
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Sponsors

Suite à diverses questions, M. Deuel a précisé que le sponsoring pourrait 
atteindre quelque 50 000 francs; avec une minicharte sur le type de sponsors que 
l’on accepte, fait que Mme Klopmann a confi rmé en précisant qu’il y avait une 
volonté d’avoir des sponsors «éthiques».

Certains commissaires ont déploré le fait d’avoir refusé certains sponsors, 
notamment des marques de boissons (certains ajoutaient à celles-ci du savon 
liquide ou du whisky). 

D’autres ont manifesté leur étonnement de voir que des sponsors viennent 
faire des offres spontanées. M. Deuel a confi rmé avoir été approché par Téléver-
bier et des magasins de sport spécialisés dans le snowboard, et a souligné qu’il 
devra négocier avec l’espace public pour l’installation de publicités.

Direction, collaboration pour la manifestation

Suite à une question radicale, demandant si les motionnaires aimeraient que la 
Délégation à la jeunesse reprenne la manifestation, Mme Klopmann a précisé que 
l’idéal serait que les jeunes s’investissent, mais avec le soutien de la Ville. Une 
commissaire socialiste a exprimé le même avis en soulignant que la Délégation 
à la jeunesse est plus appropriée que le Service des sports (n.d.l.r.: c’est déjà elle 
qui s’en occupe). 

Mme Klopmann a confi rmé cela, en spécifi ant que ce sont les collaborateurs et 
collaboratrices de la Délégation à la jeunesse qui ont tous les contacts nécessai-
res, tout en soulignant qu’il est déplorable de constater que de telles manifesta-
tions sont toujours présentées comme de simples exutoires visant à éviter que les 
jeunes se tournent vers la drogue.

Epoque la plus favorable à la manifestation

La période de l’année la plus favorable pour ces sports de plein air est évi-
demment l’été, afi n d’éviter qu’il pleuve ou qu’il fasse froid. Cela permet éga-
lement de faire coïncider la manifestation avec les vacances scolaires, puisque 
les sports de rue sont avant tout pratiqués par les jeunes, comme l’a confi rmé 
M. Deuel suite à une question démocrate-chrétienne, par rapport au nombre de 
personnes qui fréquentent ce lieu, en ajoutant que cette manifestation, assez spec-
taculaire, est idéale si elle se déroule durant les Fêtes de Genève.

M. Colquhoun a exprimé un avis légèrement différent, en préconisant plutôt 
la période de juillet (au lieu d’août), plus précisément pour inclure la manifesta-
tion dans le programme des préfêtes. Cela pour les raisons suivantes: le maintien 
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de la manifestation Asphaltissimo durant les Fêtes de Genève occasionnerait un 
manque à gagner d’environ 50 000 francs (perte sur locations d’emplacements, 
cf. supra). 

Ensuite, les Fêtes de Genève utilisent désormais des lieux tels que le quai 
Général-Guisan, dans le cadre d’opérations de sponsoring qui constituent 
désormais un apport indispensable au développement des fêtes. Or la présence 
d’Asphaltissimo serait incompatible avec l’organisation de ces opérations. 

Selon M. Colquhoun, la période de juillet – durant laquelle davantage de jeu-
nes sont présents à Genève – serait susceptible de mieux convenir à la manifes-
tation, si, toutefois, son organisation est compatible avec le fait que le marquage 
au sol de la place du Rhône a été modifi é, ce qui a pour résultat une diminution 
de la surface utilisable.

Un commissaire démocrate-chrétien a déclaré ne pas voir, par ailleurs, en 
quoi le fait de déplacer la manifestation du mois d’août au mois de juillet réglerait 
la question des nuisances, ce à quoi M. Colquhoun a répondu que, effectivement, 
cela ne réglait pas la question, mais que sa vision était aussi celle d’un responsa-
ble des Fêtes de Genève et qu’il appartiendrait au Conseil municipal de trancher, 
en sachant que le comité des Fêtes de Genève n’a rien contre Asphaltissimo et est 
tout à fait disposé à aider Asphaltissimo à trouver une solution. 

Un commissaire socialiste s’est également demandé si la Ville n’y perdait pas 
en termes d’organisation et de visibilité aux yeux des citoyen-ne-s si cette mani-
festation est intégrée aux Fêtes de Genève. 

Temps – durée idéale pour la manifestation

Mme Klopmann, pense pouvoir affi rmer qu’il est ridicule, à long terme, d’ins-
taller le bowl pour un seul week-end, et qu’il faut que la manifestation ait lieu 
chaque année, pendant une semaine. S’il faut vraiment choisir entre un week-
end par an et une fois tous les deux ans, pourquoi ne pas se résoudre à la solution 
d’une fois tous les deux ans, mais pendant deux semaines au moins.

A une question libérale, M. Deuel avait répondu que la durée idéale était, 
selon lui, si la manifestation se déroulait durant les fêtes, du jeudi au dimanche 
suivant. 

Accessibilité des sous-sols de la place du Rhône

Suite à plusieurs questions concernant la problématique du Service d’incen-
die et de secours (SIS), M. Colquhoun a précisé que le marquage au sol a été 
modifi é afi n d’augmenter la surface de la zone d’exclusion, à l’intérieur de 
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laquelle aucune installation n’est autorisée, ce qui a pour résultat une diminution 
de la surface utilisable. Il note que les équipements d’Asphaltissimo pourraient 
dès lors manquer de place. 

Un commissaire libéral s’est exprimé pour dire que son parti avait été l’auteur 
d’une interpellation. La place du Rhône a des installations en sous-sol qui sont 
importantes et qui obligeraient, en cas d’intervention du SIS, à devoir démolir ce 
qui se trouve en surface. M. Deuel a également confi rmé que les pompiers ont 
désigné des accès précis, à maintenir libres en cas de sinistre.

IV. Amendements, déclarations et votes

La présidente a invité la commission à se prononcer sur la motion.

Un commissaire démocrate-chrétien soumet l’amendement suivant: «Le 
Conseil municipal demande au Conseil administratif de rétablir l’organisation, 
tous les deux ans, de la manifestation Asphaltissimo, si possible sur la place du 
Rhône, à une période différente de celle des Fêtes de Genève.»

Le commissaire démocrate-chrétien explique que le rythme biennal est sou-
haitable en raison du poids supporté par la Délégation à la jeunesse. Il précise que 
la condition «si possible» est introduite afi n de laisser une marge de négociation 
quant au choix du lieu. Il note enfi n que le choix «d’une période différente de 
celle des Fêtes de Genève» est dicté par le souci de respecter l’accord conclu par 
M. Colquhoun avec les riverains (commerçants).

Un commissaire libéral annonce que son groupe n’approuvera ni la motion ni 
l’amendement proposé par son collègue, ce pour réduire le défi cit budgétaire, la 
somme de 340 000 francs étant trop importante en regard de la durée de l’événe-
ment et des moyens d’autres associations dont l’action s’étale sur une année. Il 
estime qu’il ne faut pas nuire aux commerces qui, in fi ne, permettent d’alimenter 
l’économie et donc de fi nancer le social. Enfi n, il juge très nettement insuffi santes 
les informations fournies par les organisateurs.

Un commissaire de l’Union démocratique du centre déclare que son groupe 
est également contraint de s’opposer à cette motion en raison de la mauvaise 
santé fi nancière de la Ville, qui n’a plus les moyens de soutenir de tels projets, 
aussi intéressant soient-ils.

Une commissaire de l’Alliance de gauche (SolidaritéS et Indépendants) 
remarque que la conjoncture économique est plutôt favorable et qu’il faut atten-
dre les résultats des comptes avant de se prononcer sur le budget de la Ville. 
Elle regrette que certains renoncent au fi nancement de la culture sous prétexte 
d’abaisser les charges. Elle se dit favorable au maintien au centre-ville de cette 
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manifestation destinée aux jeunes, et son groupe soutiendra par conséquent cette 
motion, en s’abstenant lors du vote de l’amendement. Elle remarque que la Ville 
de Genève demeure très attractive, même s’il faudrait faire davantage pour attirer 
des entreprises.

Une commissaire radicale annonce qu’elle soutiendra cette motion, confor-
mément à la volonté des radicaux de soutenir les sports de rue1. Consciente des 
problèmes ayant émaillé les premières éditions de cette manifestation, elle sou-
ligne que toute nouvelle entreprise connaît une période de rodage et elle espère 
que des sponsors soutiendront cet événement. Elle soutiendra l’amendement du 
commissaire démocrate-chrétien

Un commissaire libéral souligne le fait que la bonne santé relative d’une par-
tie de l’économie genevoise n’empêche pas les fi nances de la Ville d’être en dif-
fi cultés.

Un autre commissaire libéral précise que, sans les excédents de recettes enre-
gistrés au cours des deux dernières années, les dépenses auraient dépassé la limite 
du budget à hauteur de 1 500 000 francs par mois. Il souligne que ces résultats 
exceptionnels ne se répéteront probablement pas, en raison notamment des ris-
ques de délocalisations d’entreprises. 

Une commissaire socialiste déclare que le groupe socialiste soutiendra la 
motion telle qu’amendée par le commissaire démocrate-chrétien.

Un commissaire des Verts annonce que son groupe soutiendra également la 
motion et l’amendement proposé par le commissaire démocrate-chrétien. Il note 
qu’il est important d’apporter un soutien sans ambiguïté aux sports de rue, dans 
le souci d’offrir à la population de la Ville de Genève – et surtout aux jeunes – le 
maximum de diversité en la matière.

Votes de la commission

La présidente met aux voix l’amendement à la motion M-609, présenté par 
le commissaire démocrate-chrétien: «Le Conseil municipal demande au Conseil 
administratif de rétablir l’organisation, tous les deux ans, de la manifestation 
Asphaltissimo, si possible sur la place du Rhône, à une période différente de celle 
des Fêtes de Genève.»

L’amendement est accepté par 9 oui (3 S, 2 Ve, 1 DC, 1 R, 2 UDC) contre 
3 non (L) et 1 abstention (AdG/SI).

La présidente met aux voix la motion M-609 ainsi amendée.

1 Cf. motion M-319 de MM. Pierre Maudet, Michel Ducret, Alain Fischer, Guy Dossan, René Winet, Bernard Les-
caze, Mmes Michèle Ducret et Catherine Hämmerli-Lang, acceptée par le Conseil municipal le 19 avril 2004, intitulée: 
«Pour un vrai soutien de la Ville aux sports de rue populaires».
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La motion amendée est acceptée par 8 oui (1 AdG/SI, 3 S, 2 Ve, 1 DC, 1 R) 
contre 5 non (3 L, 2 UDC).

PROJET DE MOTION AMENDÉE

Le Conseil municipal demande au Conseil administratif de rétablir l’orga-
nisation, tous les deux ans, de la manifestation Asphaltissimo, si possible sur la 
place du Rhône, à une période différente de celle des Fêtes de Genève.

Note de l’auteur du rapport: Depuis les discussions de la commission, les 
comptes 2006 de la Ville de Genève ont été rendus publics, avec un excédent de 
76 millions de francs, contexte objectivement plus favorable que celui auquel 
il est fait mention en commission. Autre élément nouveau, dans le rapport du 
Groupe Actions 21 au Conseil administratif (paru en mars 2007), on peut lire 
en page 6 que, parmi les 12 objectifs principaux du Conseil administratif (2003-
2007), l’objectif N° 4 consiste à «encourager le sport de rue». 

V. Débat au sujet de la patinoire

Lors des débats, et suite à une question démocrate-chrétienne, Mme Klopmann 
a concédé que la mention de la problématique de la patinoire n’a pas sa place ici, 
mais elle explique qu’elle avait tout de même été mentionnée dans la motion afi n 
d’éviter que le projet de restauration d’Asphaltissimo sur la place du Rhône n’ait 
pour effet de supprimer la présence de la patinoire à ce même endroit.

A cette occasion, une commissaire socialiste a parlé de l’installation éven-
tuelle d’une patinoire dans le parc des Bastions qui pourrait dégager suffi sam-
ment d’énergie pour le chauffage du kiosque. Un commissaire libéral confi rme ce 
qui vient d’être dit et qui correspond à une interpellation qui avait été déposée par 
son parti il y a assez longtemps1. 

M. Colquhoun, suite notamment à l’interpellation d’un commissaire de 
l’Alliance de gauche (SolidaritéS et Indépendants), prend la parole. Il se dit en 
accord avec ces opinions et confi rme que la patinoire pourrait également trou-
ver sa place à proximité du kiosque des Bastions (agrément du lieu, surface 
plane, possibilité de recycler les émissions de chaleur). Il estime toutefois que 
le meilleur emplacement demeure la place du Rhône. Il signale que le site de la 

1 Cf. l’interpellation I-150 du 7 juin 2006 de MM. Jean-Pierre Oberholzer, Jean-Marie Hainaut, Vincent Schaller, 
Patrice Reynaud, Georges Queloz, Blaise Hatt-Arnold, Armand Schweingruber, Alexis Barbey, André Kaplun, Jean-
Marc Froidevaux, Mmes Nathalie Fontanet, Linda de Coulon et Laurence Andersen: «Patinoire place du Rhône, site et 
bilan énergétique: doit-on laisser glisser?»
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place du Molard, pressenti à l’origine, ne fut pas retenu en raison de la présence 
sur cette place d’un accès à une installation souterraine des Services industriels 
de Genève.

Une commissaire socialiste demande si les échos relayés par la Tribune de 
Genève sur une éventuelle opposition des commerçants des environs à la pati-
noire correspondent vraiment à une réalité sur le terrain. M. Colquhoun relève 
que les riverains, commerçants et banque, ont au contraire plutôt bien accueilli 
cette manifestation (billets offerts aux clients, aux collaborateurs et aux enfants, 
achat d’espace publicitaire par un commerçant). Des liens étroits ont été tissés.

M. Colquhoun signale que Genève Tourisme organise cette manifesta-
tion pour la huitième fois, avec un budget d’environ 400 000 francs dont 
100 000 francs proviennent de la Loterie romande et environ 70 000 francs de la 
Ville de Genève. Le Service des monuments et des sites interdit de faire fi gurer 
des sponsors, et, par principe, la Loterie romande, qui n’a pas vocation à fi nancer 
une telle manifestation sur le long terme, a également estimé qu’il n’appartenait 
pas à Genève Tourisme de fi nancer une animation destinée à la collectivité publi-
que. 

Il ajoute que l’omission de la subvention de la Ville dans le dernier budget 
avait nécessité de renégocier un soutien réduit à environ 75 000 francs contre les 
125 000 francs annoncés initialement. Il relève enfi n que la nouvelle loi sur le 
tourisme fi xe des bases budgétaires beaucoup plus contraignantes pour Genève 
Tourisme. Il précise qu’il est demandé à ce dernier de diriger désormais ses efforts 
en direction du secteur des congrès, au détriment du tourisme de loisir.

M. Colquhoun annonce que, par conséquent, Genève Tourisme doit renon-
cer à prendre en charge cet événement à l’avenir. Il informe qu’il a transmis aux 
services de M. Hediger tous les éléments permettant d’étudier le maintien de la 
patinoire. Il précise que le rachat du matériel et trois ans d’amortissement per-
mettraient, au bout du compte, d’exploiter l’installation pour un coût d’environ 
250 000 francs par saison de trois mois (actuellement, le matériel est acheminé 
chaque année depuis l’Autriche). 

Il précise que la déclivité de la place du Rhône engendre des travaux de mise à 
niveau d’un coût d’environ 150 000 francs (un déplacement au parc des Bastions 
supprimerait ce problème). Il note enfi n que la patinoire est désormais démontée 
à la fi n de janvier, et non plus en février, car l’augmentation de la température à 
cette période entraîne une consommation d’électricité trop importante.

Un commissaire démocrate-chrétien demande s’il ne serait pas, malgré tout, 
intéressant de maintenir la patinoire jusqu’aux vacances de février, en contrepar-
tie d’une ouverture plus tardive. M. Colquhoun indique que, a posteriori, la fré-
quentation durant les vacances de février s’est révélée peu importante.
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Un commissaire de l’Alliance de gauche (SolidaritéS et Indépendants) 
demande par ailleurs à son interlocuteur de bien vouloir préciser le coût énergéti-
que de la patinoire (réponse: 25 000 francs pour la saison), ainsi que la consom-
mation en kWh.

M. Colquhoun doute que ce dernier chiffre soit aisé à obtenir, mais il propose, 
le cas échéant, de transmettre cette information à la présidente. Le même com-
missaire de l’Alliance de gauche (SolidaritéS et Indépendants) précise également 
que l’installation de type «à eau glycolée» est l’une des meilleures qui soit sur 
le plan du respect de l’environnement, de la consommation énergétique et de la 
facilité de déploiement.

VI. Annexes

Liste des informations demandées en commission et document remis en annexe 

1. Budgets des manifestations précédentes, avec les comptes. Cf. ci-dessous, 
sous Dépenses Asphaltissimo.

2. Statistiques des années précédentes. Non fournies.
3. Dimensions nécessaires pour implanter un bowl. Les dimensions d’un bowl 

sont variables. Celui qui est installé sur la place du Rhône fait 20 m sur 10 m 
environ, à quoi se rajoutent les tribunes. Un bowl en dur et fi xe occupe entre 
400 et 1000 m2 (informations fournies par M. Deuel).

4. Coût énergétique de la patinoire, ainsi que la consommation en kWh. Réponse 
partielle: 25 000 francs la saison. 

Dépenses Asphaltissimo 2004-2005 (données fournies par M. Deuel)

(N.d.l.r.: Les chiffres pour 2003 ne sont pas disponibles, mais, demande faite 
auprès de M. Deuel, la manifestation 2003 – également sur la place du Rhône, 
comme celle de 2004 – s’est déroulée avec un budget de 300 000 francs.) 

Natures comptables Dépenses 2004 Dépenses 2005

* Total charges 331 323,11  128 847,46
310 Fourniture, imprimés et matériel d’ens. 30 323,40 9 365,20
311 Mobilier, machines, véhicules 4 194,50 0,00
313 Autres marchandises 8 669,18 17 888,25
314 Prestations de tiers entretien immeubles 7 458,50 7 734,85
316 Loyers, fermages et redevances d’utilis. 0,00 14 150,51
318 Honoraires et prestations de service 275 744,03 67 843,95
319 Frais divers 608,69 28,10
392 Autres prestations internes 4 324,81 11 836,60
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Commentaires

En 2004, Asphaltissmo occupait la place du Rhône pendant 10 jours lors des 
Fêtes de Genève. 

En 2005, 3 jours ont été organisés au Bout-du-Monde.

316: Location de matériel de sono chez ZAP d’un montant de 6300 francs et 
Artscenique d’un montant de 7500 francs. (Correction suite à une demande du 
Contrôle fi nancier; en 2004 dans les 318).

318: En 2004, location du bowl et des tribunes pour 70 000 francs et cachets 
pour 10 jours.


